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INVITÉE D’HONNEUR DU SIAM 2025, LA FRANCE A SAISI SA PRÉSENCE POUR 
RÉAFFIRMER ET RENFORCER SON PARTENARIAT STRATÉGIQUE AVEC LE MAROC. DE LA 
GESTION DE L’EAU À L’INNOVATION AGRICOLE, LES DEUX PAYS AFFICHENT UNE 
VOLONTÉ COMMUNE D’UNIR LEURS EXPERTISES FACE AUX DÉFIS D’UNE AGRICULTURE 
PLUS DURABLE ET ADAPTÉE AUX TERRITOIRES.

INVITÉE D’HONNEUR

encore une fois les potentiels d’approfondissement des relations entre les deux 
pays sur les plans agricole, économique et culturel”, a-t-il estimé, avant d’ajouter : 
“L’UE a tout intérêt à approfondir sa présence et ses relations dans son voisinage 
méditerranéen. Et quel meilleur partenaire stratégique que le Maroc pour l’Union 
européenne ?”

INNOVATION ET GESTION DURABLE
Le lendemain, en marge d’une conférence internationale de haut niveau organisée 
dans le cadre du Salon, Benjamin Haddad a réaffirmé la nécessité de renforcer les 
échanges d’expériences et les transferts de savoir-faire entre le Maroc et la France. 
Il a souligné que cette coopération technique est d’autant plus urgente qu’elle s’ins-
crit dans un contexte mondial où la souveraineté alimentaire, l’adaptation au chan-
gement climatique et la préservation des ressources sont devenus des priorités par-
tagées. “Cela permettrait de favoriser l’émergence de solutions concrètes et 
durables, portées par l’innovation et adaptées aux réalités des territoires”, a-t-il ex-
pliqué. Pendant le Salon, deux conventions ont notamment été signées entre le Ma-
roc et la France, confirmant la volonté des deux pays de structurer davantage leur 
coopération agricole. La première porte sur le développement de la filière oléicole, 
à travers un accord entre l’interprofession marocaine Interprolive et des partenaires 
français. Elle vise à encourager l’investissement croisé, le transfert de compétences 
et la valorisation industrielle de l’huile d’olive. La seconde convention, elle, scelle 
un partenariat entre l’Institut national de la recherche agronomique (INRA) du Ma-
roc et le Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le 
développement (CIRAD) de France. Cet accord vise à renforcer la recherche com-

C ’est l’occasion d’approfondir nos rela-
tions qui sont déjà extrêmement riches 
sur les sujets liés à l’agriculture et à 
l’eau, qui est un enjeu stratégique au-
jourd’hui de ce Salon”, a affirmé Benja-
min Haddad, ministre délégué français 

auprès du ministre de l’Europe et des Affaires étrangères, 
lundi 21 avril à Meknès, à l’ouverture officielle du Salon 
International de l’Agriculture au Maroc (SIAM) 2025. 
Dans la continuité de la visite du président Emmanuel 
Macron au Maroc en octobre dernier, la participation fran-
çaise à Meknès se veut dense et offensive. Plusieurs di-
zaines d’entreprises de l’Hexagone y présentent leurs 
solutions, notamment dans les domaines de l’agriculture 
connectée, de l’irrigation de précision, de la mécanisa-
tion et de la valorisation des ressources agricoles. Au-
tant d’initiatives qui, selon Benjamin Haddad, doivent 
permettre de “conclure nombre d’accords” et faire de 
2025 “une année d’approfondissement des relations 
entre l’Union européenne et le Maroc”. Pour le ministre 
français, cette relation bilatérale dépasse la logique com-
merciale. Il s’agit, selon lui, d’un partenariat stratégique 
qui doit jouer un rôle moteur à l’échelle méditerranéenne. 
“Le choix de la France comme invitée d’honneur montre 

Comment le Maroc 
et la France 
espèrent semer 
l’avenir ensemble
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mune sur des sujets stratégiques tels que l’agroécologie, la gestion des ressources 
naturelles ou encore les systèmes alimentaires durables.

LA MÉDITERRANÉE EN TRAIT D’UNION 
À travers ces annonces, la France cherche aussi à faire de sa coopération agri-
cole avec le Maroc un modèle dans le voisinage Sud de l’Union européenne. 
L’agriculture, enjeu de résilience territoriale, est aussi un vecteur de stabilité et 
de développement économique dans une région soumise à de multiples tensions 
environnementales. Pour le Maroc, cette collaboration s’inscrit dans une logique 
d’alliances multiples avec des partenaires qui partagent ses priorités en matière 
de durabilité, d’innovation et de souveraineté alimentaire. Alors que la transition 
agroécologique devient une nécessité planétaire, la relation franco-marocaine 
semble vouloir s’installer comme un laboratoire méditerranéen du changement 
agricole. Elle s’appuie sur des liens historiques solides, des intérêts convergents 
et, désormais, des engagements techniques et scientifiques partagés. Des si-
gnaux qui interviennent dans un contexte où la coopération n’est plus une op-
tion, mais une condition de survie collective pour le Maroc et l’Union européenne 
(UE). “L'eau est une ressource rare qui doit être gérée d'une façon durable et qui 
doit devenir une priorité politique et il n'y a pas d'autre façon de le faire qu'en-
semble”, nous a indiqué Patricia Llombart Cussac, ambassadrice de l’UE au Ma-
roc. “C'est un défi que nous partageons avec le Maroc à l'Union Européenne. 
C'est pour ça que nous avons déjà commencé à travailler il y a quelques années 
sur ces questions, en signant un premier partenariat vert avec l'eau au centre de 
cette coopération”, a-t-elle ajouté. 

UNE COOPÉRATION DE LONGUE DATE 
Pour ce qui est de la coopération agricole entre la France 
et le Maroc, elle repose déjà sur un socle solide de longue 
date. Depuis quelques années, les deux pays travaillent 
pour promouvoir l’innovation dans des domaines clés tels 
que l’agriculture de précision, la gestion de l’eau et l’adap-
tation au changement climatique. Le Maroc, qui fait face 
à des enjeux environnementaux majeurs, bénéficie de 
l’expertise française, notamment en matière d’irrigation 
de précision et de mécanisation. Cette coopération s’étend 
également à des initiatives de recherche, avec des parte-
nariats entre institutions françaises et marocaines, comme 
ceux de l'INRA et du CIRAD, pour travailler sur des théma-
tiques telles que l’agroécologie et les systèmes alimen-
taires durables. Des projets concrets pour favoriser l'émer-
gence de solutions adaptées aux spécificités des territoires 
et aux défis des deux pays devraient suivre. La France, 
par son rôle de catalyseur, souhaite non seulement inten-
sifier ces échanges bilatéraux, mais aussi positionner cette 
coopération comme un modèle pour la région méditerra-
néenne. Elle contribue à la construction d’un réseau so-
lide de partenaires, renforçant la résilience agricole et ter-
ritoriale dans un environnement commun soumis à des 
pressions climatiques et géopolitiques. 
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OCP : LA RÉSILIENCE HYDRIQUE EN LIGNE DE MIRE
Partenaire historique du SIAM, le Groupe OCP fait un pas décisif en matière de 
gestion de l’eau. Sa filiale OCP Green Water (OGW), dédiée à la production d’eau 
non conventionnelle, vient de sécuriser un financement de 6 milliards de dirhams, 
en partenariat avec le Groupe CDG. L’objectif est de soutenir l’expansion des ca-
pacités de dessalement, un “levier central” de la stratégie hydrique du groupe. 
D’ici 2030, OGW vise une capacité de 630 millions de m³ d’eau dessalée par an, 
destinée à couvrir les besoins industriels du groupe, tout en contribuant à l’ap-
provisionnement des zones urbaines et agricoles voisines. “Ce financement re-
présente une étape clé dans le déploiement de notre stratégie hydrique durable”, 
a fait savoir Ahmed Znibar, directeur général d’OGW. En mobilisant les marchés 
de capitaux, OCP a indiqué vouloir renforcer l’autonomie hydrique du royaume 
et inscrire l’industrie au cœur de cette transition.

DEEPLEAF : L’IA AU SECOURS 
DES CULTURES
Lauréate du Supernova Challenge au Gitex 
Africa, la startup DeepLeaf, basée à Sidi Ben-
nour, propose une technologie de diagnostic 
des maladies agricoles à partir de simples 
images de plantes. C’est ce qui lui a valu d’être 
sélectionnée également parmi les 8 startups les 
plus prometteuses au SIAM 2025. En analysant 
les symptômes, elle les compare à une base de 
données de plus de 700 anomalies répertoriées 
sur 38 cultures, et fournit un diagnostic instan-
tané accompagné de recommandations de trai-
tement. Ces suggestions incluent des solutions 
durables, notamment biologiques, pour limiter 
l’usage de pesticides et préserver les rende-
ments. Son but est à présent d’élargir son champ 
de détection à 1000 anomalies et plus de 50 
cultures. “En investissant dans cette technolo-
gie, on peut minimiser l’utilisation des pesticides 
jusqu’à 60 %”, a expliqué son fondateur, Mehdi 
Aboulmanadel. En combinant IA, données de 
terrain et vision durable, DeepLeaf illustre la 
montée en puissance d’une innovation agricole 
made in Morocco, au service des petits produc-
teurs comme des grandes exploitations.

Les grands acteurs 
de la transition agricole

WHO’S WHO

DES ACTEURS MAJEURS DE L’AGRO-INDUSTRIE 
AUX STARTUPS DE L’AGRITECH, LE SIAM 2025 
RÉUNIT PLUS DE 1 500 EXPOSANTS MAROCAINS ET 
INTERNATIONAUX. FOCUS SUR CEUX QUI SE 
DISTINGUENT LORS DE CETTE 17E ÉDITION PAR 
LEURS SOLUTIONS INNOVANTES, LEURS 
DÉMARCHES ENVIRONNEMENTALES OU LEUR 
CONTRIBUTION AUX ENJEUX DE SOUVERAINETÉ 
ALIMENTAIRE.
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YNNA, UN APPUI 
INDUSTRIEL À 
L’AGRICULTURE DURABLE
Sur plus de 300 m² d’exposition, le groupe 
Ynna est présent au SIAM 2025 à travers 
quatre de ses filiales : Dimatit, Fibrociment, 
GPC Papier et Carton, et Afrique Câbles. Pour 
accompagner les mutations profondes du 
secteur agricole, le groupe propose des so-
lutions allant des matériaux de construction 
aux emballages durables, en passant par 
l’équipement électrique. L’enjeu annoncé : 
accompagner une agriculture plus résiliente, 
tout en réduisant l’empreinte carbone de l’in-
dustrie. “Le SIAM est une vitrine de notre en-
gagement environnemental, mais aussi un 
message fort envoyé au secteur agricole : l’in-
dustrie peut être un moteur de durabilité”, af-
firme Sarah Kerroumi, secrétaire générale du 
groupe. Ynna entend ainsi contribuer à une 
souveraineté industrielle et agricole renfor-
cée, fondée sur l’innovation locale et la ré-
duction des dépendances aux importations.

L’ESPAGNE EN FORCE 
Après avoir été l’invitée d’honneur de l’édition 2024, l’Es-
pagne confirme cette année encore son intérêt stratégique 
pour le secteur agricole marocain. Quelque 35 entreprises 
espagnoles ont fait le déplacement à Meknès pour exposer 
un éventail de technologies de pointe, allant de l’irrigation 
de précision à la protection des cultures, en passant par la 
mécanisation des récoltes et les solutions d’emballage. Ré-
parti sur plus de 400 m², le pavillon espagnol se veut une 
vitrine de l’expertise ibérique en matière d’agriculture du-
rable et efficiente. Une conférence sur l’innovation et la ra-
tionalisation de l’eau pour lutter contre la sécheresse a été 
organisée par le Bureau commercial espagnol à Casablanca. 
L’objectif était de partager des solutions concrètes face au 
stress hydrique et renforcer la coopération technologique 
dans un contexte commun de bouleversements climatiques.

CENTRALE DANONE MISE SUR UNE 
ALIMENTATION DURABLE ET INCLUSIVE
La filiale marocaine du groupe Danone participe avec un stand 
immersif articulé autour de trois axes : nutrition, inclusion et éco-
logie. Son programme Hlib Bladi, qui accompagne 10 000 petits 
éleveurs, vante une volonté d’ancrage local et solidaire. L’entre-
prise met aussi en avant des solutions environnementales comme 
les biodigesteurs ou encore son camion frigorifique 100 % élec-
trique, une première au Maroc. Des initiatives qui s’inscrivent 
dans une stratégie plus large de transition écologique annoncée 
par le spécialiste des produits laitiers, en phase avec le thème 
2025 du SIAM.

COSUMAR, LA SUCRERIE CONNECTÉE
Cosumar s’appuie sur l’agriculture 4.0 pour relancer la filière su-
crière. Pour la campagne 2024-2025, le groupe a annoncé vi-
ser 45 000 hectares de cultures de betterave, contre 23 000 l’an 
dernier, malgré des conditions climatiques tendues. Au SIAM, 
ses deux stands institutionnel et digital ont présenté les innova-
tions de sa Digital Factory, qui permettent, selon lui, d’optimiser 
la gestion des ressources et d’offrir un accompagnement sur me-
sure aux agriculteurs. Cosumar veut ainsi allier souveraineté agri-
cole et modernisation technologique.

BCP, AU CROISEMENT DE L’AGRICULTURE ET DE LA 
TRANSITION ÉNERGÉTIQUE
Au SIAM, le Groupe BCP vient cette année avec un dispositif collectif réunissant 
ses entités bancaires, filiales financières et fondations. Présente au Pôle Agro-Ali-
mentaire et Services, la banque met en avant ses solutions d’accompagnement 
pour les TPE/PME agricoles, mais aussi sa stratégie de “développement territo-
rial durable”. Une ambition traduite déjà en février dernier avec l’inauguration 
d’une station photovoltaïque au Lycée Technique Mohammed VI de Marrakech. 
Porté par sa fondation, ce projet s’inscrit dans une stratégie multisectorielle du 
groupe pour favoriser l’accès à des énergies propres et sensibiliser les jeunes 
aux enjeux environnementaux.





44 TELQUEL N°1131 DU 25 AVRIL AU 1ER MAI 2025

DOSSIER SPÉCIAL

L’agriculture 
face aux défis 
de la gestion 
de l’eau
“L’EAU AU CŒUR DU DÉVELOPPEMENT DURABLE”: 
LE THÈME DU SIAM 2025 PLACE LA RESSOURCE 
HYDRIQUE AU CENTRE DES PRÉOCCUPATIONS 
AGRICOLES. ALORS QUE LE MAROC TRAVERSE L’UNE 
DES PÉRIODES LES PLUS CRITIQUES DE SON 
HISTOIRE HYDRIQUE, COMMENT REPENSER LES 
MODÈLES DE PRODUCTION ? QUELLES SOLUTIONS 
ÉMERGENT POUR PRODUIRE MIEUX AVEC MOINS 
D’EAU ? DÉCRYPTAGE D’UN ENJEU VITAL.

SIAM 2025

U n répit bienvenu, mais loin de suffire. 
Selon le ministre de l’Équipement et 
de l’Eau, Nizar Baraka, les apports plu-
viométriques des dernières semaines 
ont permis de reconstituer l’équiva-
lent d’une année et demie de besoins 

en eau potable.
Tous les bassins hydrauliques du Royaume ont été ali-
mentés, entraînant une hausse de 45 % du volume d’eau 
retenu dans les barrages par rapport à la même période 
en 2024. Mais derrière cette embellie, le constat reste 
alarmant. Le Maroc demeure en situation de stress hy-
drique modéré, avec un déficit estimé à 58 % par rap-
port aux niveaux normaux. Une pénurie désormais struc-
turelle, nourrie par le changement climatique, 
l’épuisement des nappes phréatiques et une pression 
croissante sur les usages agricoles, industriels et do-
mestiques. Avec plus de 80 % de l’eau douce destinée 
à l’agriculture, la sobriété hydrique du secteur n’est plus 
un choix, mais une obligation. Le SIAM 2025 met en 
avant les pistes de transition vers une agriculture plus 
efficiente et résiliente.

UNE DYNAMIQUE ENCORE À 
CONSOLIDER
Présente au SIAM 2025, AgriEdge fait partie des star-
tups marocaines qui mettent en avant des outils inno-
vants pour une agriculture plus précise et durable. À 
travers des outils comme AquaEdge pour l’optimisation 
de l’irrigation ou SprayEdge pour la pulvérisation par 
drone, la startup propose des technologies concrètes 
pour une agriculture plus efficiente et rentable. Elle il-
lustre parfaitement l’émergence d’un écosystème Agri-
Tech marocain, en lien avec les priorités du pays en ma-
tière de transition écologique et de sécurité alimentaire. 
Si l’offre technologique s’élargit, plusieurs défis freinent 
encore l’adoption à grande échelle : coût d’accès, faible 
niveau de digitalisation de certaines exploitations, be-
soin d’accompagnement technique. Les petits et moyens 
agriculteurs, en particulier, peinent souvent à franchir 
le pas. Pourtant, dans un contexte de rareté de l’eau et 
de bouleversements climatiques, les outils de l’AgriTech 
ne sont plus accessoires : ils deviennent essentiels pour 
préserver les rendements, économiser les ressources 
et mieux anticiper les crises. L’enjeu est désormais de 
rendre ces innovations accessibles, adaptées aux réa-
lités du terrain, et soutenues par un cadre incitatif clair. 
Car si la technologie seule ne suffit pas, elle peut deve-
nir un levier puissant pour transformer durablement 
l’agriculture marocaine. 

Un troupeau de moutons 
marche sur de la terre 
fissurée au barrage d’Al 
Massira dans le village 
d’Ouled Essi Masseoud, à 
environ 140 kilomètres au 
sud de Casablanca, le 8 
août 2022. La pire 
sécheresse du pays depuis 
au moins quatre décennies
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Ces graines d’innovation 
pour une agriculture plus 
intelligente 
DU DRONE À L’IRRIGATION DE 
PRÉCISION, DES PLATEFORMES 
D’AIDE À LA DÉCISION AUX 
SEMENCES INTELLIGENTES, LA 
TECHNOLOGIE BOUSCULE LES 
PRATIQUES AGRICOLES. AU SALON 
INTERNATIONAL DE L'AGRICULTURE 
DE MEKNÈS (SIAM) 2025, 
L’INNOVATION S’INVITE EN FORCE 
POUR RÉPONDRE AUX DÉFIS DE 
PRODUCTIVITÉ, DE DURABILITÉ ET 
DE RÉSILIENCE.

SIAM 2025 

à quelques exploitations de pointe, tend à se démocratiser. Les drones agricoles 
gagnent aussi du terrain : cartographie des parcelles, détection de maladies, pul-
vérisation ciblée… Ils offrent une vision aérienne précieuse et contribuent à une 
gestion plus rationnelle et écologique des ressources.

UNE DYNAMIQUE ENCORE À CONSOLIDER
Présente au SIAM 2025, AgriEdge fait partie des startups marocaines qui mettent en 
avant des outils innovants pour une agriculture plus précise et durable. À travers des 
outils comme AquaEdge pour l’optimisation de l’irrigation ou SprayEdge pour la pul-
vérisation par drone, la startup propose des technologies concrètes pour une agri-
culture plus efficiente et rentable. Elle illustre parfaitement l’émergence d’un écosys-
tème AgriTech marocain, en lien avec les priorités du pays en matière de transition 
écologique et de sécurité alimentaire. Si l’offre technologique s’élargit, plusieurs dé-
fis freinent encore l’adoption à grande échelle : coût d’accès, faible niveau de digi-
talisation de certaines exploitations, besoin d’accompagnement technique. Les pe-
tits et moyens agriculteurs, en particulier, peinent souvent à franchir le pas. Pourtant, 
dans un contexte de rareté de l’eau et de bouleversements climatiques, les outils de 
l’AgriTech ne sont plus accessoires : ils deviennent essentiels pour préserver les ren-
dements, économiser les ressources et mieux anticiper les crises. L’enjeu est désor-
mais de rendre ces innovations accessibles, adaptées aux réalités du terrain, et sou-
tenues par un cadre incitatif clair. Car si la technologie seule ne suffit pas, elle peut 
devenir un levier puissant pour transformer durablement l’agriculture marocaine. 

F ace aux défis croissants liés au changement 
climatique, à la pression sur les ressources na-
turelles, en particulier l’eau, et à l’impératif de 
sécurité alimentaire, l’agriculture ne peut plus 
se passer de la technologie. L’AgriTech, au croi-
sement du numérique, de la data et de la bio-

technologie, propose de nouveaux outils pour produire 
mieux, consommer moins et anticiper les aléas.

UNE AGRICULTURE CONNECTÉE
Cette dynamique est particulièrement visible au SIAM, où 
les innovations agricoles occupent une place de plus en 
plus importante dans le pôle Agri-Digital. Des startups, mais 
aussi de grandes entreprises technologiques, y dévoilent 
des solutions pensées pour améliorer l’efficience des ex-
ploitations, toutes tailles confondues. Parmi les technolo-
gies mises en avant cette année : les capteurs connectés, 
capables de mesurer en temps réel l’humidité du sol, la tem-
pérature ou le stress hydrique des plantes. Couplés à des 
algorithmes d’intelligence artificielle, ces outils permettent 
une irrigation au plus juste, en fonction des besoins réels 
des cultures. L’irrigation de précision, longtemps réservée 

Un troupeau de moutons 
marche sur de la terre 
fissurée au barrage d’Al 
Massira dans le village 
d’Ouled Essi Masseoud, à 
environ 140 kilomètres au 
sud de Casablanca, le 8 
août 2022. La pire 
sécheresse du pays depuis 
au moins quatre décennies




